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n'ètes qu'un très-petit nopbre er comparaifon
de ceux qui vous invitelit : bras ouverts de vous
joindre à eux; un:infant de réflexion doit v6Un
convaincre qu'il convient mieux à vos intérêts
& à votre bonheur , de vous procurer l'amitié
conflanté des peuples de l'Amérique feptentria-
nale, que de les rendre vos implacab s ennemis.
Les outrages que fouffre la' ville e- Bofon ,
ont alarmés & unis enfemble tou s 'les Colo-
nies,. depuis la nouvelle Ecoffejuf u'à la Geor-
gie', votre, Province- eft le fe anneau, qui.
manque -pour completter la c aine forte &
éclatante de leur union. Votre, ays eft natu-
rellement joint au leur, joignez vous auffi dans -
vos intérêts politiques; leur p opre bien-être
permettra jamais .qu'ils vous bandonnent ou
qu'ili vous trahiffent : foyez erfuadez que le
bonheur d'un peuple dépend bfolument de fa
liberté & de fon courage pou la maintenir. La
valeur & l'6tendue des avant ges que -l'on vous
offre eft immenfe ; daigne - Ciel -ne pas per-
mettre que vous ne reconn iffiez ces avantages
pour le plus grand des bi ns que vous pour-
riez -pofléder, qu'après qu ils vous -auront abân-
donnés à jamais."-

Nous connoiffons tro bien la nobleffe de
fentiment qui diflingue otre nation, pourlfüp-
pofer que vous fuffiez etenus de former des'
liaifons d'amitié avec ous-par les 'préjugés que
la diverfité de religi n. pourrait. 'faire naître.
Vous fçavez que la Fberté eft d'une nature fi'
excellente qu'elle ren , ceux- qui s'attachent 'à
elle ,'fupérieurs, à t utes ces petites foibleffies.
Vous avez une pr uve bien convaipgeante' de
cette tvérité dans ' eniple des Cantons Suiffes,


